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LA CHRONIQUE DE L’HISTOIRE COMMUNALE 

s’interrompt cette année, pour commémorer le Centenaire de 

l’entrée en guerre de la France en 1914, 

événement Ô combien douloureux pour notre village.

La belle exposition que viennent de présenter les bénévoles 

de la Bibliothèque pour le 11 novembre, a contribué à remettre 

en mémoire ce passé dont toutes nos familles ont souffert 

à des degrés divers.

Notre compatriote, Alain Augereau, Doixerain d’origine et de cœur, 

réalise depuis de nombreuses années un travail remarquable que 

nous avons pu découvrir lors de l’exposition, sur l’ensemble 

des combattants de 14-18 de Doix et leurs familles.

Pour pérenniser ce souvenir et la mémoire de la grande guerre, 

nous publions, sous forme de tirage annexé au bulletin municipal, 

la première partie de son ouvrage, publication qui pourra se continuer 

les années suivantes jusqu’à l’Armistice de 1918.



1914
A Doix en 1914, la mobilisation, l’absence, la mort des hommes jeunes, la solitude des 
femmes appelées à devenir chef de famille, les rencontres, les amours et les alliances 
fortuites, ont souvent bouleversé des destins.  

Pour beaucoup de familles, cette guerre a marqué une rupture longue et brutale, elle en 
a modifié la trajectoire, aucune famille n’a été épargnée. Avant, les générations se succé-
daient en se transmettant la même façon de vivre. La guerre a fait éclater ces traditions. 
Plus rien, dès lors, ne fut comme avant.

Mais il y a aussi de belles histoires, des rencontres qui n’auraient certainement jamais eu 
lieu, des amours qui n’auraient pas vu le jour. Des couples disparaîssent, d’autres se for-
ment. C’est un devoir pour nous, les descendants, de rechercher, comprendre et conser-
ver la mémoire des acteurs de cette construction de nos histoires familiales, pendant 
cette période.

Le 3 août 1914, ils sont partis «la fleur au fusil» peut-on lire dans les livres, mais ils sont 
surtout partis la «boule au ventre» bourrés d’angoisse et pleins de questions : où allaient-
ils ? Qu’allaient-ils faire à cette guerre ? Quand allaient-ils revenir ?… Les réponses mal-
heureusement, ils allaient les trouver et quelquefois très brutalement.

Certains ne sont jamais revenus, les autres ont retrouvé leur pays, blessés dans leur corps, 
mais surtout dans leur âme. Comment expliquer ce qu’ils venaient de vivre ? Personne 
n’allait pouvoir les croire. Alors, ils se sont murés dans un mutisme incompris, mais quand 
ils se retrouvaient, pour parler de leur guerre, disaient leurs femmes, ils pouvaient libérer 
leurs consciences et évacuer toutes les horreurs vécues.

Alors pour essayer de comprendre, de savoir, nous avons mis nos pas dans les leurs et 
nous avons tenté de reconstituer leurs parcours, nous, leurs descendants qui vivons dans 
un monde libre et qui voyons bien que cette liberté est fragile. Nous avons retrouvé des 
traces de leur histoire, de leur parcours pendant ces 4 ans de guerre, nous savons les souf-
frances qu’ils ont endurées, les blessures qu’ils ont reçues, l’inquiétude perpétuelle dans 
laquelle ils survivaient. Nous pouvons comprendre l’incompréhension de leur entourage 
à leur retour.

Avant, les récits des anciens combattants lassaient les proches, mais maintenant qu’ils 
ont tous disparu, nous nous devons de témoigner de ce qu’ils ont vécu. Voici les traces 
de leur parcours dans la grande guerre, pour ne pas oublier que nos arrière-grands-pères 
ou arrière-grands oncles ont sacrifié leur jeunesse dans cette histoire, il y a déjà un siècle. 
C’était hier.... 



Le 3 août 1914 
L’ALLEMAGNE DÉCLARE LA GUERRE À LA FRANCE

Des millions de mobilisés, de toutes origines, venant de toutes les villes et villages de l’Empire, 
vont rejoindre leurs garnisons, pour une guerre qui va finir avant Noël, leur a-t-on promis, pour 
reprendre L’Alsace et La Lorraine perdues en 1871. L’Union Sacrée est décrétée, aucun parti 
politique ne se risque à dénoncer cette guerre, sinon quelques voix isolées. Tous appellent à 
repousser l’envahisseur.

ÖÖ 123 Doixerains sont mobilisés ce mois d’août 1914, 12 sont déjà au sein de leur régiment 
comme engagé volontaire, et ont déjà effectué des campagnes militaires en Extrême Orient, 
Afrique ou en Chine. 

ÖÖ 13 issus des classes 1911-1912-1913, effectuaient leur service militaire au moment de la 
mobilisation, et partirent directement en détachement avec leur unité sur les lieux des pre-
mières confrontations avec l’ennemi. 

ÖÖ Les autres ont tout quitté et sont allés rejoindre leur garnison respective.

LES HOMMES MOBILISÉS FURENT VERSÉS, SELON LEUR ÂGE,
DANS PLUSIEURS SORTES D’ARMÉE

L’ARMÉE D’ACTIVE

�� Les régiments sont numérotés de 1 à 176. 
�� L’active est  composée des hommes âgés de 21 à 23 ans, c’est-à-dire nés en 1891, 1892, 
1893 et au delà. 



�� 137e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE FONTENAY-LE-COMTE 

NOM	 PRÉNOMS	 CLASSE......................... MOBILISÉ le

BIRE 	 Julien Aristide Firmin 	 1901......................................22 août
GIRARD 	 Louis Flavien Gustave 	 1901 .....................................   3 août 
FILLONNEAU	 Octave Barthélémy Antonin 	 1902 ...................................   12 août 
METAYER 	 Eugène Louis François 	 1902....................................   12 août 
PAGEAU 	 Jean-Baptiste Lucien 	 1902 ...................................   12 août 
PAGEAUD	 Pierre Omer 	 1902 .....................................12 août
AUGEREAU	 Marie Georges Marcel	 1903 .....................................   3 août 
BIZIÈRE 	 Auguste François	 1903......................................11 août
PAGEAUD 	 Jean Léon Eugène Dufresny	 1903....................................   11 août 
ETENEAU 	 Docide Léonore Théophi 	 1904......................................   4 août 
MALLARD 	 Marcel Alfred Clément 	 1905........................................4 août
MIGNONNEAU	 Ernest Louis Clément 	 1905....................................   10 août
GARNIER 	 Marcel Octave Victor 	 1906........................................4 août 
MAINGOT 	 Jean Baptiste Louis 	 1906 .....................................   4 août 
POUVREAU 	 Jean Henri Olivier 	 1906 .....................................   4 août 
SAGOT 	 Pascal Jean Baptiste 	 1906 .....................................   4 août 
MIGNONNEAU	 Pierre Aimé François 	 1907 .....................................   9 août 
POUZET 	 Fernand Henri Florentin 	  1907 .....................................   4 août 
RAMBAUD 	 Ernest Félix Aimé	 1907....................................   10 août 
RAMBAUD 	 Xavier François	  1907 .....................................   4 août 
BOUIN	 Léopold Elie Aimé Ernest 	  1908 .......................................3 août 
RAISON 	 Honoré Constant Clément  	  1908........................................3 août
BODINET	 Jean Louis Balthazar	 1906 .....................................   4 août
DURET	 Henri Félix Isidore	 1903...........................   11 décembre 

AU SERVICE MILITAIRE
PERAUDEAU	 Henri Marie Jean Baptiste 	  1911........................................2 août  

ENGAGÉ VOLONTAIRE
FILLONNEAU	 Jean Emi Marcel Edouard 	  1912........................................2 août

�� 93e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE LA ROCHE-SUR-YON 

SAGOT 	 Jean-Jacques 	 1902......................................22 août

AU SERVICE MILITAIRE
MAROT 	 Aristide Aimé Emile	 1911 .......................................2 août



�� 1er RÉGIMENT DE DRAGONS DE LUÇON 

DURAND 	 Marcellin 	 1908 .......................................4 août
BOURGOIN	 Amboise Auguste ............................................Nouvelle affectation le 4 novembre

�� 64e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE SAINT NAZAIRE 
AU SERVICE MILITAIRE
MIGNONNEAU Jean-Baptiste	 1911........................................2 août 

�� 65e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE NANTES 
FILLONNE	 Honoré Vantin Eugène	 1910 .......................................3 août 
MAROT 	 Elie Robert Joseph	 1910........................................3 août
RAMBD 	 Eugène Céstin	  1910 .....................................   6 août  
SACRE 	 Jean-Baptiste	 1896......................................   5 août 

 SERVICE MILITAIRE
RAMBD 	 Placide Alcide	  1911 .....................................   2 août
CHARTIER	 Julien Léopold Antoine	  1906........................................4 août
FILLONNE	 Aimé Jean Baptiste	 1915.............................15 décembre
POUZET 	 Fernand (Axandre Fernand)............................Nouvelle affectation le 8 décembre
FILLONNE	 Honoré Jean-Baptiste	 1914...............................1 décembre 

�� 6e RÉGIMENT D’INFANTERIE 	
FAVRE 	 Henri Joseph Eugène 	 1901......................................11 août

�� 62e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE LORIENT 	
 SERVICE MILITAIRE
SOUCHERE 	 Léonce 	  1913........................................2 août 

�� 1er RÉGIMENT DE FUSILIERS MARINS DE LORIENT 
CHOLT	 Louis-Marie 	  1908 .....................................   3 août

�� 3e RÉGIMENT DE DRAGONS DE NANTES 
LOIZE 	 Firmin François 	 1910 .....................................   2 août 
 SERVICE MILITAIRE
NEVEU 	 Joseph Jean-Baptiste 	  1913......................................   2 août

�� 51e RÉGIMENT D’ARTILRIE DE CAMPAGNE DE NANTES 
 SERVICE MILITAIRE
CHARBONNE	 Kléber Axis Georges 	  1912 .....................................   2 août   

�� 11e ESCADRON DU TRAIN DE NANTES 

SAGOT 	 Jean Félix 	  1901 .....................................   3 août
GARNIER	 Eugène Octave	  1906......................................   3 août 
POUZET	 Fernand (Axandre Fernand)	  1905 .......................... 18 septembre 

�� 6e RÉGIMENT DE GÉNIE DE ANGERS 
CHARTIER 	 Aimé Aristide 	  1900 .....................................   4 août 
POUPE 	 Flavien Etienne Florentin 	  1904 .....................................   4 août 

�� 66e RÉGIMENT D’INFANTERIE 
RAMBD	 Camil Céstin Clotaire	  1913............................   9 septembre

�� 123e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE LA ROCHEL 
 SERVICE MILITAIRE
MERT 	 Marcel	  1911......................................   2 août  

�� 138e RÉGIMENT D’INFANTERIE  
SAGOT	 Aimé	  1889........................................3 août
		  .......... Démobilisé le 29 août 1914



�� 57e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE BORDEX 
GANOCHD 	 Georges 	  1909 .....................................   3 août 

�� 29e RÉGIMENT D’INFANTERIE 
BOUIN	 Jean Maximin Léopold Léandre	   ..........................................3 août

�� 147e RÉGIMENT D’INFANTERIE  
BOUIN	 Léopold Elie Aimé Ernest..............................Nouvelle affectation  le 23 décembre

�� 114e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE ST MAIXENT 
GERE 	 Pierre Octave	 1909............... 3 août 
BOUIN	 Léopold Gabriel Armand 	 1909............... 3 août 
GUERIN 	 Jean-Baptiste Onésime	 1909 ..............  3 août 
SACRE 	 Marcellin Clément Octave	 1909 ..............  3 août 
METAYER	 Louis François Xavier Félix	 1912..............   2 nov.
METAYER	 Jean Alexandre	 1912.............. 15 déc.
AVRIL	 Firmin 	 1914...............8 sept.  
MAINGOT	 Anicet Ernest Camil	 1915............   15 déc. 
MAROT	 Jean Baptiste Emi	 1915............   15 déc. 
LOIZE	 Etienne	 1915............   15 déc. 

ENGAGÉ VOLONTAIRE
AUGER 	 Amédée Ernest	 1910 ..............  2 août

 SERVICE MILITAIRE
MIGNONNE	 Louis	 1912............... 2 août  
FORTUNAT 	 Aimé Jean 	 1913............... 2 août

�� 109e RÉGIMENT D’INFANTERIE 
JARDIN	 Georges Onésime Honoré	 1914............................10 septembre

�� 116e RÉGIMENT D’INFANTERIE 				  

BRIS (BRY)	 Xavier François	 1915.............................15 décembre

�� 125e RÉGIMENT D’INFANTERIE	

JOURDAIN	 Jean Baptiste guste	  1915.............................15 décembre 

�� 6e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE SAINTES 
SACRE 	 Omer François 	 1901...................................    22 août
SURE 	 Alfred guste 	 1901 ...................................   11 août 
FAVRE	 Henri Joseph Eugène	 1901 ...................................   11 août 

�� 35e RÉGIMENT D’INFANTERIE  

SACRE	 Omer François..............................................Nouvelle affectation le 28 septembre
SURE	 Alfred guste..................................................Nouvelle affectation le 28 septembre 

�� 7e RÉGIMENT DE HUSSARDS DE NIORT 
ENGAGÉ VOLONTAIRE
FCHER 	 Clovis Léontin Onésime	  .........................................   2 août

��   2e RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE DE BREST 
SERVICE MILITAIRE
BIRE 	 Jean Baptiste Octave	 1913 .....................................   3 août
BOUIN	 Jean Albert Benjamin....................................Nouvelle affectation le 20 novembre



 

�� 3e RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE DE ROCHEFORT 

BARAILLD	 Emi Olivier Axis	 1900......................................   3 août 
BODINET	 Ernest Ferdinand	 1900....................................   11 août 
FILLONNE	 Eugène Gustave	 1900......................................   3 août 
POUVRE	 Jean Joseph Céstin	 1900 ...................................   13 août
BIRE	 François Eugène	 1901...........................    8 septembre  
GARNIER 	 Maximin Philibert Albert (Abel)	 1902......................................31 août 
GUERIN	 Louis gustin Eugène 	 1902....................................   13 août 
POLTE 	 Louis	 1903 ...................................   13 août 
SAGOT	 Jean Aimé Antonin	 1903....................................   13 août 
MAINGOT	 Jean Baptiste François	 1907..........................    23 décembre  
MAINGOT	 Gabriel Honoré	 1908......................................   6 août 
POUZET	 Jean Baptiste Frédérick	 1908......................................   3 août 

ENGAGÉ VOLONTAIRE
BIRE	 Xavier Jean Baptiste	 1908......................................   3 août 
MAINGOT	  François Ernest Marcel 	  1910 .....................................   2 août  

�� 7e RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE DE ROCHEFORT  
ENGAGÉ VOLONTAIRE
BOUIN	 Jean Albert Benjamin	 1900 .......................................2 août 

�� 7e RÉGIMENT D’ARTILLERIE COLONIALE 
ENGAGÉ VOLONTAIRE
GARRE 	 Raoul Baptiste Julien	  1898 .....................................   2 août   

�� BATAILLON COLONIAL DE LA DIVISION MAROCAINE 
MAINGOT	 Gabriel Honoré..............................................Nouvelle affectation le 21 novembre
GUERIN	 Louis gustin Eugène................................................Nouvelle affectation le 18 août

�� 29e RÉGIMENT D’INFANTERIE D’TUN 
SERVICE MILITAIRE
BOUIN	  Jean Maximin Léopold Léandre 	  1911 .....................................   2 août 

�� 27e RÉGIMENT DE DRAGONS DE VERSAILS 
ENGAGÉ VOLONTAIRE
SOUCHERE 	 Léon guste 	 1913......................................   2 août   

�� 1er RÉGIMENT DE ZOUAVES 

ENGAGÉ VOLONTAIRE
BIZIERE	 Georges Armand Louis Amédée 	  1913 .....................................   3 août  

�� 1er RÉGIMENT ÉTRANGER 
ENGAGÉ VOLONTAIRE
BIRE	 Eugène Amédée	  1898  ......................................3 août 

�� 2e RÉGIMENT DE ZOUAVES DE  SATHONAY-CAMP 
SAGOT 	 Chars André 	  1911......................................   2 août 

�� 1er RÉGIMENT D’ARTILRIE À PIED 
GUERIN 	 Amédée Ferdinand Eugène 	  1901 .....................................   3 août 

�� 4e RÉGIMENT D’ARTILLERIE À PIEDS 	
POUZET 	 Jean guste 	  1896 .....................................   3 août 

�� 19e ESCADRON DU TRAIN  MAROC 
SERVICE MILITAIRE
GUIBERT	 Edgard Fernand Urbain	  1890....................................     3 août 



�� 11e SECTION D’INFIRMIERS 

RAMBD	 Louis Eugène Aristide 	  1902 ...........................   6 septembre 

�� 18e SECTION DES COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES 
SERVICE MILITAIRE
NEVEU Gustave Aimé Jean Baptiste 	  1912 .....................................   2 août 

�� CHEMIN DE FER 
SAGOT	 Jean André	  1901......................................   2 août 
SACRE 	 Octave Mathurin 	 1897 ..................................  le 2 août 

�� LÉGION DE GENDARMERIE 

ENGAGÉ VOLONTAIRE
SOUCHERE 	 Elie Jean Baptiste 	 1909 ..................................  le 2 août

L’ARMÉE DE RÉSERVE

�� Les régiments de réserve sont numérotés de 201 à 421. 
�� La réserve est composée des hommes âgés de 24 à 33 ans, c’est-à-dire nés entre 1881 et 1890. 

�� 337e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE FONTENAY-LE-COMTE 
NAUDON 	 Baptiste Auguste	 1895 ................................. 3 août 
AUGERE	 Pierre Marie Constant	 1899.................................. 3 août 
MAINGOT	 Ernest Olivier François	 1905.................................. 3 août 
MOINIER 	 Alexandre Gabriel Anselme 	 1900.................................. 3 août 
POUZET 	 Léon Jean Baptiste 	 1903 ............................... 12 août 
GATE	 EmiErnest	 1904 ................................. 4 août 
POUVRE	 Maurice Michel Lucien	 1906.................................. 4 août 
BARBOTIN 	 Olivier Léandre 	 1907 ................................. 4 août 

�� 293e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE LA ROCHE-SUR-YON
MAROT 	 Jérôme Michel Aimé 	 1913 ................................. 2 août 

�� 264e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE SAINT NAZAIRE 
ENGAGÉ VOLONTAIRE Capitaine
MATHIEU	 Joseph Onésime	 1894.................................. 2 août 

�� 316e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE VANNES 	

DABO 	 Jean François	 1906 ................................. 3 août

��  229e RÉGIMENT D’INFANTERIE 
BOUIN	 Jean Maximin Léopold Léandre............... Nouvelle affectation le 15 septembre 

�� 22e RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE
GUERIN	 Louis Augustin Eugène........................................Nouvelle affectation le 22 décembre 

�� 23e RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE
AUGER	 Jacques Télesphore Camil	 1915.............................15 décembre 
TAPIN	 Maurice Eugène Emile	 1915.............................15 décembre 

�� 33e RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE
SAGOT	 Jean Aimé Antonin..............................................Nouvelle affectation le 1er décembre



L’ARMÉE TERRITORIALE

�� Sont mobilisés tout au long du conflit les régiments de la territoriale et de la réserve territoriale. 
�� Elle est composée des hommes âgés de 34 à 39 ans, nés entre 1875 et 1880.  

�� 84e RÉGIMENT D’INFANTERIE TERRITORIALE DE FONTENAY-LE-COMTE
DUPAIND	 Pierre François	 1889........................................4 août
SACRE	 Mathurin Michel	 1889........................................3 août 
FILLONNEAU	 Henri Baptiste	 1892........................................4 août  
FILLONNEAU	 Josué Honoré Vilfrid	 1893........................................3 août  
JOLY	 Henri Gustave	 1892........................................4 août  
AVRIL	 Hotoune Aristide Aimé	 1893........................................3 août  
BOURREAU	 Alfred Aristide	 1893........................................3 août  
FILLONNEAU	 Charles Florentin	 1893........................................3 août 
POUPEAU	 Jean François Auguste	 1893........................................4 août  
FILLON	 Jean	 1894........................................3 août 
GUIBERT	 Jean Louis	 1894............................ 13 novembre 
BOURGOIN	 Amboise Auguste	 1894............................. 5 septembre 
POUVREAU	 Xavier François	 1894........................... 30 septembre  
BARREAU	 Octave Louis Julien	 1895........................................3 août  
LAHAYE	 Octave Jean Henri	 1896......................................11 août  
MAINGOT	 Léonard Jean Baptiste	 1896........................................3 août  
POUZET	 Auguste Baptiste	 1896............................. 7 septembre 
BARBOTIN	 Pierre René 	 1897........................................3 août 
BOURGOIN	 Louis André François Joseph 	 1897...................................  le 3 août  
POUPEAU	 Jean Arthur Célestin	 1897...................................  le 3 août 
AUCHERON	 Eugène Pierre Benjamin	 1898...................................  le 3 août 
FILLONNEAU	 Louis Alexis Charles Antonin	 1898...................................  le 3 août  
JOLY	 Jean Henri Théodule	 1898...................................  le 3 août 
JOLY	 Henri Ernest Symphorien	 1898...................................  le 3 août  
POUPEAU 	 Louis Philippe Léon	 1898...................................  le 3 août  
TALLIFET	 François Xavier	 1898...................................  le 3 août 
BOURGOIN	 Ernest Jean Louis	 1899...................................  le 3 août  
FILLONNEAU	 Edouard Jean Olivier	 1899...................................  le 3 août 
BROSSET	 Gustave Louis Jean	 1899..................................  le  4 août 

�� 81e RÉGIMENT D’INFANTERIE TERRITORIALE 
PELLERIN	 Alexandre Léon Placide	 1901........................................3 août.

�� 2e ESCADRON DE CHASSEUR TERRITORIAL 
PAGEAUD 	 Jean Baptiste Frédérick	 1897 .......................................3 août

�� 3e RÉGIMENT D’ARTILLERIE À PIED TERRITORIAl 
CARDIN 	 Louis Henri Lucien	 1899 .......................................3 août

�� 8e RÉGIMENT DE GÉNIE TERRITORIAL 
ROY		 Paul Clovis	 1894......................................19 août

LA RÉSERVE DE L’ARMÉE TERRITORIALE
�� Elle est composée des hommes âgés de 40 à 45 ans, c’est-à-dire nés entre 1868 et 1874. 
�� Rapidement la réserve de l’armée territoriale incorpore les hommes âgés de 46 à 49 ans, c’est-à-dire nés 
entre 1868 et 1865.



LES PREMIERS AFFRONTEMENTS

LA BATAILLE DES FRONTIÈRES

La toute 1re phase des combats de la Première Guerre mondiale sur le front Ouest en août 1914, juste après la 

mobilisation des différents belligérants, fut appelée la Bataille des frontières. Ce terme désigne la série d’affron-

tements entre les troupes allemandes et franco-britanniques le long des frontières franco-belge et franco-alle-

mande, sur une période allant du 7 au 23 août 1914.

�� ELLE COMPREND PLUSIEURS ZONES DE COMBATS

�� En Haute-Alsace : batailles de Mulhouse et de Dornach ; dans les Vosges : bataille du Donon, etc. et sur le pla-

teau Lorrain : batailles de Morhange et de Sarrebourg où les Allemands repoussent les offensives françaises.

�� Dans les Ardennes belges : bataille des Ardennes et le sillon Sambre-et-Meuse : batailles de Charleroi et de 

Mons où les Français, les Belges et les Britanniques sont enfoncés par l’offensive allemande.

 Les victoires allemandes, notamment en Belgique, entraînent à partir du 23 août, la retraite de l’aile gauche 

française et de la petite armée britannique jusqu’en Champagne.

�� LE PREMIER BLESSÉ  Le sergent BOUIN Jean Maximin Léopold Léandre 

Il est né à Doix le 29 janvier 1891 de Pierre-Louis et Pouvreau Marie-Louise. Domicilié à Doix, il est mobilisé le 

10 octobre 1912 pour effectuer son service militaire au 29e régiment d’infanterie de Autun. Il partira en détache-

ment le 2 août 1914. 

Le régiment entrera en contact avec l’ennemi, des Uhlans, le 12 août près de Sainte Pole, en Meurthe et Moselle. 

Il fait une chaleur insoutenable. Le vendredi 21 août, les ordres sont de se maintenir sur la rive sud du canal de 

la Marne au Rhin à Héming. Tous se terrent dans des fossés le long de la route de Strasbourg, ainsi que dans des 

tranchées qu’ils creusent eux-mêmes. L’artillerie française tire au-dessus de leurs têtes, mais à un moment ces 

tirs tombent sur nos hommes et font des victimes parmi les fantassins du régiment. Ce 21 août 1914, le sergent 

Bouin est blessé par un éclat d’obus dans la cuisse droite en défendant les ponts sur le canal de la Marne au Rhin 

à Héming (Haute Alsace). C’est le premier blessé de Doix. Il est évacué du front, et le 15 septembre, il rejoindra le 

229e RI avec lequel il participera aux grandes batailles de la Somme, du Chemin des Dames et de Verdun en 1917.  

Il se marie et sa famille s’installe rue du Bédouard à Fontenay. 

Affecté au 33e Régiment d’infanterie coloniale le 26 novembre 1917, il sera tué au combat le 15 juillet 1918, à 

Mareuil-le-Port dans la Marne, lors des dernières grandes offensives Allemandes.



Le 22 août 1914

LE JOUR LE PLUS MEURTRIER DE L’HISTOIRE DE FRANCE
La France perdra un peu plus de 1,3 million de soldats au cours de «La Grande Guerre», une expression qui 
se développe dès 1915, au regard de l’ampleur des combats. 
Le 22 août, 27 000 Français sont tués. Un total de pertes sans précédent dans notre Histoire, selon le récent 
ouvrage de Jean-Michel STEG «Le Jour le plus meurtrier de l’Histoire de France». 
Les forces franco-britanniques perdent du terrain. 
Le 2 septembre, le gouvernement quitte Paris pour Bordeaux : les Allemands sont à Senlis (Oise), à 45 km 
de la capitale.

LES PREMIERS MORTS ET LES PREMIERS PRISONNIERS

LE DESTIN DE 2 FRÈRES : XAVIER & JEAN-BAPTISTE BIRE

Les frères BIRÉ sont nés à Doix : Xavier [son prénom d’usage était Gustave] le 12 juillet 1888 et 
Jean Baptiste le 3 octobre 1893. Ils étaient le 22 août 1914 en Belgique.

�� XAVIER BIRÉ 
Il s’engage au 3e RIC à Rochefort pour 4 ans le 2 octobre 1907. Le 30 septembre 1909, il rejoint le 16e régiment 
d’infanterie coloniale à T’ien-Tsin en Chine où il  est nommé caporal le 13 avril 1913. Ensuite il revient au 3e 
colonial en France le 6 mars 1914. Il est maintenu en activité, dans le cadre de la mobilisation générale [son 
engagement se terminait le 2 octobre 1914, mais il avait l’intention de poursuivre sa carrière dans l’armée ; son 
courrier de rengagement était près, il n’a jamais été envoyé]. Le caporal Xavier BIRE était à cette époque affecté 
à la 6e compagnie du 2e bataillon du 3e RIC. Son chef de compagnie était le capitaine BUREAU avec son adjoint 
le lieutenant OFFNER.

Pendant ce temps, son frère Jean-Baptiste travaille à la ferme de son père. Au conseil de révision il est déclaré 
«bon pour le service» armé et incorporé au 2e Régiment d’Infanterie Coloniale de Brest à compter du 28 no-
vembre 1913, pour 3 ans. Il est parti en détachement le 8 août 1914 pour la guerre.

Le destin des 2 régiments et des 2 frères allaient se croiser l’été 1914 en Belgique, à Rossignol bien loin de Doix.

Xavier BIRE et le 3e RIC
Le 3e RIC quitte Rochefort dans la nuit du 7 au 8, le convoi ferroviaire 
s’arrête à Revigny, et la longue marche commence : Bar-le-Duc, puis les 
forts de Verdun, Fleury, Sivry, Dun-Sur-Meuse, Stenay, Chauvency-Saint 
Hubert et enfin le 21 août Limes. Le 22 août, il marche sur Rossignol. 
Le 22 au matin, départ de très bonne heure, car l’étape est longue à 
parcourir : il s’agit, à partir de Limes, d’aller coucher à Neufchâteau, soit 
une trentaine de kilomètre par Saint-Vincent et Rossignol. Le régiment 
marche derrière l’artillerie de la division coloniale.
Au débouché de Saint-Vincent, le canon se fait entendre vers l’Est. Au 
même moment, arrive l’ordre d’assurer la protection de l’artillerie en 
plaçant pendant la marche, une compagnie d’infanterie entre chaque 
groupe. Le 1er bataillon est maintenu en réserve, à cheval sur la route. Ce 
mouvement s’exécute normalement, malgré le tir bien réglé de l’artille-
rie ennemie. 
Le 3e bataillon franchi la Semois, le 2e bataillon doit tenir Mesnil-Breu-
vannes. Mais le pont est soumis à un violent feu d’artillerie. La plus 
grosse partie du régiment reste bloquée au sud de la rivière.



A 11h, le 2e bataillon, à la sortie du bois au nord-est de Breuvannes, est accueilli 
par des feux d’infanterie, de mitrailleuses et d’artillerie. Le pont de la Semois est 
bombardé, l’infanterie ennemie n’est d’ailleurs pas loin de la route… Les 1er et 
2e bataillons sont sérieusement compromis sur les positions atteintes à midi. Les 
pertes sont terribles. 
La 6e compagnie est adossée au talus de la route, elle est sous le feu intense 
d’une compagnie de mitrailleuses et ne peut riposter.Le 2e bataillon du 3e RIC 
est décimé par l’artillerie allemande près du pont de Mesnil-Breuvannes. Le capi-
taine BUREAU, commandant la 6e compagnie, renversé et blessé par un obus, a 
repris le commandement de sa compagnie sous un feu meurtrier, jusqu’au mo-
ment où il tombe foudroyé par une balle en pleine tête. Le lieutenant OFFNER a 
pris le commandement de la compagnie avec fermeté et coup d’œil. Malgré une 
blessure reçue à l’épaule, il a permis aux survivants de pouvoir se replier.

Xavier BIRÉ est mort ce 22 août 1914 sur la route de Rossignol, juste après avoir 
franchi La Semois à l’embranchement de la route d’Orsinfaing, en défendant le 

pont de Breuvannes. 
Il n’a jamais atteint Rossignol. Son frère, le soir, l’a recherché sur le champ de bataille, retournant les cadavres, 
sans le retrouver… avant d’être fait prisonnier et envoyé en captivité dans la région de Munich pour 4 ans. 
Avec François MAINGOT, tué à Rossignol, ils sont les premiers morts de la commune de Doix. 
Xavier BIRÉ a été cité le 10 janvier 1923 : « Brave caporal mort glorieusement pour la France le 22 août 1914 au 
combat de Rossignol ». 
Il a reçu à titre posthume, la médaille militaire et la Croix de Guerre avec Etoile de Bronze. Il est enterré au 
cimetière de l’Orée de la Forêt à Rossignol, tombe 171, après avoir été inhumé au départ à St Vincent, puis à 
Signeulx en 1933.

�� JEAN-BAPTISTE BIRE ET LE 2E RIC
Le 8 août 1914, le 2e RIC quitte Brest et se rend en chemin de fer aux envi-
rons de Bar-le-Duc où il arrive le 10 août. Le régiment arrivera le 17 août à 
Chauvency-le-Château, par étapes, après avoir marché et cantonné à Nubé-
court, Dombasle-en-Argonne et à Liny-devant-Dun. Le 22 août venant de 
Gérouville, il parvient à Rossignol.
Le matin du 22 août 1914, le 2e RIC est jeté dans la bataille. Le contact 
avec l’ennemi est total, les blessés refluant de l’avant vont au château de 
Rossignol. A 9h, les 1er et 2e régiments coloniaux, sont complètement en-
gagés. Il n’existe plus de réserve. A 9h30, l’encerclement est complet. Les 
mitrailleuses allemandes font rage de tous côtés. 
L’ennemi se montre très actif à l’ouest du village de Rossignol. Vers 14h, 
l’ennemi dessine un mouvement offensif de la forêt de Rossignol. 
Le 2e RIC ne cède le terrain que pied à pied et occupe les lisières nord et 
ouest du village. A 16h, le cercle se resserre. 
Rassemblant ce qui reste de son régiment, le colonel GALLOIS lance une 
contre-attaque. Mais après la sortie du bois, il est assailli par un feu pro-
gressif d’artillerie, il tombe frappé au ventre par une balle. 
A 18h30, les Allemands envahissent le château et prennent pied dans le 
village. Le combat se ralentit. L’ennemi progresse de plus en plus au delà de 
Rossignol. Craignant que le drapeau ne tombât entre ses mains, le soldat LE 
GUIDEC l’enfouit en terre à Villers-sur-Semoy pendant la traversée du village.
Bien peu de ceux qui avaient combattu à Rossignol réussirent à s’échapper. Quelques centaines à peine repas-
sèrent la Semoy, mais la plupart étaient morts ou prisonniers. Jean-Baptiste BIRE est de ceux là, il est capturé sur 
le champ de bataille recherchant en vain son frère.
Jean-Baptiste POUZET de Doix, blessé gravement, est lui aussi fait prisonnier à Rossignol. 
Le 25 août, les prisonniers français et les Rossignolais sont déportés en Allemagne. La prairie dans laquelle ils 
ont été parqués, prend le nom de «camp de la misère» en référence à une presqu’île utilisée pour parquer des 
prisonniers français durant la guerre de 1870.



Jean-Baptiste BIRE a connu les camps de Lechfeld (1915 et 1916), Goss-
karolinenfeld (1915), Puchheim (1918). Il a été rapatrié en France le 23 
décembre 1918 et démobilisé le 24 août 1919. 
Il se retire à Doix et épouse Alice Fillonneau le 13 octobre 1919. Ils ont eu 
2 filles et 4 petits-enfants. Il a vécu comme agriculteur, laitier et marchand 
de grains à Doix, dans la maison familiale de son enfance où il décéda le 
30 août 1976.
Mais les frères BIRE ne furent pas les seuls Doixerains Coloniaux à 
Rossignol !

�� François MAINGOT
Né le 1er novembre 1890 à Doix. Agriculteur, il s’est engagé pour 5 ans au 
3e colonial à Rochefort le 3 juin 1909. Il a été libéré du service actif le 3 juin 
1914. Au cours de son engagement, il a connu la campagne de Madagascar 
et a effectué aussi un temps sur l’île de la Réunion.
Le 3 août il regagnait son régiment et partait vers la Belgique. Il est mort 
au combat à Rossignol et y est inhumé : tombe 58 du cimetière du Plateau.

�� Jean POUZET 
Né le 31 janvier 1888 à Doix. Après ses 2 années de service militaire au 
153e régiment d’infanterie, d’octobre 1909 à octobre 1911, il est affecté 
au titre de la disponibilité au 3e colonial le 14 janvier 1914 : il reprend son 
métier de maçon.
Le 3 août 1914, il rejoint le 3e régiment d’infanterie coloniale à Rochefort et marche lui aussi vers la Belgique. Le 
22 août, blessé à la poitrine par balle au combat de Rossignol, il est fait prisonnier et part en captivité en Alle-
magne. Il a été rapatrié par convoi de grand blessé le 10 juillet 1915. Il entre à l’hôpital le 25 janvier 1916.  Il est 
admis à la réforme pour endopéricardite chronique suite à sa blessure de la poitrine, le 15 novembre 1916.

�� Eugène FILLONNEAU
Né le 29 août 1880 à Doix. Cultivateur, il effectue son service militaire au 137e RI de Fontenay-le-Comte de 
novembre 1901 à septembre 1902. Il est affecté au titre de la disponibilité au 3e RIC le 14 janvier 1914. Il effectue 
2 périodes d’exercice de 1 mois chacune en 1907 et 1911. Mobilisé le 3 août 1914, il rejoint son régiment et est 
engagé dans la bataille de Rossignol le 22 août. Il participe à la bataille de la Marne avec le 3e RIC, et arrive à Ville-
sur-Tourbe en Champagne le 25 septembre. Il est tué par l’ennemi le lendemain.

�� Jean BOUIN
Né le 1er février 1880 à Doix. Il s’engage dans l’armée coloniale le 19 novembre 1898. Après une campagne à 
Madagascar et au Cambodge, il est au combat de Rossignol le 22 août avec le 7e régiment d’infanterie colonial 
comme Adjudant.
Nommé Lieutenant le 13 novembre 1914, il est affecté au 2e RIC en Champagne, à Ville-sur-Tourbe. Puis, au 33e 
RIC dans la Somme en 1916, il est nommé capitaine le 30 mars. Il sera tué dans la tranchée des Annamites à 
Belloy-en-Santerre le 18 octobre 1916.

�� Emile BARAILLAUD 
Né le 4 octobre 1880 à Doix. Aubergiste à l’époque, il effectue son service militaire au 137e RI de Fontenay-le-
Comte, de novembre 1901 à septembre 1902. Il est affecté au titre de la disponibilité au 3e RIC le 14 janvier 1914. 
il effectue 2 périodes d’exercice de 1 mois chacune, en 1907 et 1911. Mobilisé le 3 août 1914, il rejoint son régi-
ment et est engagé dans la bataille de Rossignol le 22 août. 
Avec le 3e RIC, il est à la bataille de la Marne et arrive en Champagne à Ville-sur-Tourbe. Le 25 septembre 1915, il est 
blessé [énucléation de l’œil droit par balle] et fait prisonnier. Interné à Darmstadt et hospitalisé en Suisse, il est rapa-
trié et hospitalisé le 31 juillet 1918 à Lyon, puis à la Roche-sur-Yon. Il est admis à la réforme le 23 septembre 1918.

�� Gabriel MAINGOT
Né le 13 septembre 1888 à Doix. C’est le frère de François Maingot. Cultivateur, il effectue son service militaire au 
1er régiment de Zouaves, du 8 octobre 1909 au 4 octobre 1911. Il est affecté au titre de la disponibilité au 3e RIC 
le 14 janvier 1914. Mobilisé le 3 août 1914, avec ce régiment, il est engagé dans la bataille de Rossignol le 22 août. 
Il effectue toute la guerre, après avoir été blessé gravement 3 fois, il embarque pour Salonique le 9 avril 1916, il 
est rapatrié de l’armée d’Orient en décembre 1918 et démobilisé en mars 1919.
Un autre de leur frère sera tué à Verdun, à Douaumont le 11 juillet 1916 au 293e RI, et 2 autres seront égale-
ment engagés dans  les combats de 14-18.



LA TRAGIQUE ÉPOPÉE DU 84e RI TERRITORIALE
Le 24 août 1914 : TOURNAI

�� Le 84e Régiment d’Infanterie Territoriale est basé à Fontenay-le-Comte et est formé avec des éléments 
presque exclusivement Vendéens. 

�� Il a mobilisé 24 Doixerains ce 3 août : des classes 1889 à 1899, des hommes de 45 à 39 ans.
Le régiment quitte Fontenay-le-Comte le 10 août 1914, pour Nantes puis Orly. Le 22 août, il part en direction de Lille. 
Le 23 août, Tournai est occupé par la cavalerie allemande. Les ordres sont de reprendre la ville et d’en barrer la sortie. 
L’attaque doit se faire au lever du jour, le 1er bataillon du 84e RIT devant entrer dans la ville par la route de Douai. 
Les territoriaux à peine débarqués du train, allaient, avec les autres unités du groupe du Général AMADE, être envoyés 
[en pleine connaissance de cause par le commandement à cette date] pour accomplir une mission qu’ils ne pouvaient 
assumer. 
Tournai, Bleue Vache, Orchies : autant de lieux où en 1 SEULE JOURNÉE, les régiments de Territoriaux engagés al-
laient perdre beaucoup d’hommes. Car, tout justes débarqués du train, sans préparation, sans commandement, sans 
armement lourd, les Français sont défaits par des Allemands très supérieurs en nombre et en matériel. Rapidement 
les Français refluent vers la France laissant sur place de nombreux tués dans des 
combats retardateurs. 
La première partie du plan se déroule pourtant comme prévu : le 84e RIT est dans 
le quartier St Martin, et la 4e compagnie est sur le pont de l’Escaut (pont Morelle) 
effectuant une charge à la baïonnette. Il est 10h. Mais à 12h15, l’élan du bataillon 
est stoppé par les mitrailleuses allemandes et est entièrement encerclé. 

Les corps des hommes décédés lors de ces combats ont été d’abord enterrés 
dans un champ voisin. Le 24 août 1924, leurs dépouilles furent placées dans 
l’ossuaire du tertre des Vendéens, avenue du Commandant Delahaye à Tour-
nai en Belgique. Chaque année, une messe est dite dans l’église du quartier 
où ont eu lieu les combats en mémoire des valeureux combattants. 

Un «Géant» [sorte d’immense marionnette à l’intérieur de laquelle se trouve 
un «porteur» qui meut le personnage ; on en trouve beaucoup dans les régions 
du Nord et en Belgique], représentant un fantassin de l’infanterie territoriale 
défile chaque année, dans les rues de la ville. Il y a également un Comité 
du Souvenir qui réunit des descendants des combattants et des habitants de 
Tournai. Un Appel des morts est fait tous les 24 août, au tertre des Vendéens.

Les Doixerains à Tournai
�� Ernest BOURGOIN

Né le 8 janvier 1879 à Fontenay-le-Comte, de Louis et de Garon Jeanne Louise, domiciliés à Doix. 
Cultivateur, il a effectué son service militaire au 137e RI du 14 novembre 1901 au 21 septembre 
1902. Il a aussi accompli 2 périodes d’exercices, du 5 mars au 1er avril 1906 et du 14 au 30 avril 
1909.
Marié et père d’un garçon (Ernest), Ernest Bourgoin était affecté à la 4e compagnie du 1er ba-
taillon du 84e RIT. Blessé le 24 août, il décède le 26 août à «l’ambulance» [hôpital de campagne] 
du secteur, d’abord enterré dans le cimetière nord de Tournai, il est ensuite transféré au tertre des 

Vendéens et son nom sera gravé sur la plaque du monument à Tournai.

�� Jean Arthur POUPEAU 
Né le 10 mai 1877 à Doix de Jean et de Prunier Olive. Cultivateur, il a effectué son service militaire au 65e RI du 16 
novembre 1898 au 8 novembre 1899. Il a aussi accompli 2 périodes d’exercices au 137e RI du 22 août au 18 sep-
tembre 1904 et du  19 août au 15 septembre 1907, et 1 période au 84e RIT du 18 au 26 avril 1912.
Jean Poupeau était affecté à la 4e compagnie du 1er bataillon du 84e RIT. Il a été tué au combat le 24 août. Son 
corps a été transféré au tertre des Vendéens et son nom est gravé sur la plaque du monument à Tournai.



�� Jean Henri Théodule JOLY 
Né le 30 août 1878 à Doix de Henri et de Péraudeau Marie. Cultivateur, il a effectué son service militaire au 1er 
Zouave en Algérie du 16 novembre 1899 au 23 mai 1901 (caporal le 26 août 1900). Il a effectué 2 périodes d’exer-
cice au 137e RI du 21 août au 18 septembre 1901, et du 14 au 30 avril 1909, et 1 période au 84ème RIT du 12 au 
20 mai 1914.
Marié à Edith Augereau, il est engagé dans la bataille et est blessé gravement le 24 août. Il décède des ses blessures 
le 1er mars 1915 à l’hôpital de Tours. Il repose au cimetière de Montreuil dans la tombe familiale.

�� Eugène Pierre Benjamin AUCHERON 
Né le 14 juillet 1878 à Doix de Benjamin et de Rousseau Léonide. Cultivateur, il a effectué son 
service militaire au 125e RI du 14 novembre 1899 au 22 septembre 1900. Il a effectué 2 périodes 
d’exercice au 137e RI du 21 août au 18 septembre 1905 et du 14 au 30 avril 1909 et 1 période au 
84ème RIT du 22 au 30 mai 1914.
Il est engagé dans la bataille et blessé le 24 août d’une balle dans le bras, il est fait prisonnier à 
l’hôpital de Lille et libéré le 17 janvier 1919. Il gardera une raideur du coude gauche toute sa vie.

Septembre et octobre 1914 : L’ARTOIS
Un mois après les événements de Tournai, le 26 septembre 1914, le 84e RIT se heurte à Beugny aux troupes Alle-
mandes. Après un combat de 2 heures, les 1er et 2e bataillons prennent le village. 
Mais ils sont attaqués violemment à la tombée de la nuit. L’ennemi arrive aux premières maisons du village et y met 
le feu. Arès un combat acharné dans les rues et après avoir subi des pertes sérieuses, le 84e RIT est obligé de céder du 
terrain devant des forces supérieures et reçoit l’ordre de battre en retraite par Bapaume et Beaumont-Hamel.
Le 29 septembre, c’est l’attaque du moulin ruiné, et à la fin de la journée, après un combat assez violent, le régi-
ment parvient à s’établir sur le plateau. Il organise la position face à Beaumont-Hamel, et jusqu’au 4 octobre est 
soumis à de violentes actions d’artillerie qui lui causent des pertes. A la fin des combats du moulin de Beugny le 
1er octobre, le 2e bataillon du 84e RIT approfondit et construit des abris sur ses tranchées tout en supportant un 
violent feu d’obusiers. La canonnade dure tout l’après-midi. La nuit, le régiment rentre à Beaumont pour cantonner 
les pertes qui sont de un tué et 47 blessés, dont Louis BOURGOUIN.

Les Doixerains en Artois
�� Louis André François Joseph BOURGOIN

Il est le frère d’Ernest. Né le 12 décembre 1877 à Fontenay-le-Comte, de Louis et de Garon Jeanne Louise, domici-
liés à Doix. Cultivateur, il a effectué son service militaire au 65e RI du 16 novembre 1898 au 14 septembre 1901. Il a 
aussi accompli 2 périodes d’exercices au 137e RI, du 22 août au 18 septembre 1904 et du 19 août au 15 septembre 
1907, plus une période au 84e RIT du 18 au 26 avril 1912.
Après Tournai, il part à Beugny. Blessé lors d’une forte canonnade le 1er octobre, il meurt à l’hôpital de Lourdes le 
21 octobre 1914.

�� Octave Louis Julien BARREAU
Né le 29 juin 1875 à Vix de Louis Léon et de Gaudin Marie Louise Félicité. Il effectue son service 
militaire au 77e RI du 16 novembre 1896 au 20 septembre 1899 et est nommé caporal tambour 
le 14 juillet 1899. Il a lui aussi effectué 2 périodes d’exercices au 137e RI, du 25 août au 21 sep-
tembre 1902 et du 5 mars au 1er avril 1906 plus une période au 84e RIT du 19 au 27 mai 1910. 
Marié à Marie-Louise Chartier, il part à la guerre le 3 août 1914. 
Après les événements de Tournai, le 84e RIT livre le 29 septembre, un dur combat au moulin de 
Beugny dans l’Artois où il y eu de nombreux blessés et plus de 150 disparus. Nous pouvons sup-
poser que Octave BARREAU pouvait être parmi les disparus qui furent fait prisonniers, sachant que dans les mois 
suivants, le 84e RIT ne rencontrera pas d’autres combats aussi violents. Il est interné à Niederzwehren (camp de 
Cassel) où il mourra le 13 mai 1915, victime du Typhus. 
Ensuite du 24 octobre 1914 au 15 février 1915, le 84e RIT effectuera des travaux dans la région d’Arras et occupera 
Agny, Blangy, Achicourt.



Les autres Doixerains engagés au 84e RIT à cette époque
�� Louis POUPEAU

Né le 3 décembre 1878 au Langon de Louis et de Marquis Marie. Il est domicilié à Petosse. Cultivateur, il effectue son 
service militaire au 93e RI du 16 novembre 1899  au 21 septembre 1902. Puis il est nommé caporal le 23 septembre 
1900. Lui aussi accomplira deux périodes d’exercices au 137e RI, du 21 août au 18 septembre 1907, puis du 14 au 30 
avril 1909, plus une période au 84e RIT du 12 au 20 mai 1914. 
Il part aux armées le 3 août 1914. Il décèdera des suites d’une maladie contractée en service le 5 décembre 1914, à 
l’hôpital de St Riquier dans La Somme.

�� Hotoune Anatole AVRIL
Né le 5 juillet 1873 à Doix de Jean et Benet Françoise. Cultivateur, il effectue son service militaire 
au 137e RI du 13 novembre 1894 au 24 septembre 1895. Il accomplira deux périodes d’exercices au 
137e RI du 27 août au 23 septembre 1900 et du 24 août au 20 septembre 1903, puis une période au 
84e RIT du 27 septembre au 5 octobre 1908.
Il est aux armées le 3 août 1914 et est réformé à Nancy le 10 avril 1917 pour Néphrite Chronique. Il 
meurt des suites de sa maladie contractée en service le 6 février1920.

POUPEAU 	 Jean François Auguste ............................aux armées du 3 août 1914 au 10 janvier 1919 

LAHAYE 	 Octave Jean Henri....................................aux armées du 3 août 1914 au 10 janvier 1919 

MAINGOT 	 Léonard Jean Baptiste ............................aux armées du 3 août 1914 au 10 janvier 1919 

BARBOTIN 	 Pierre René ...............................................aux armées du 3 août 1914 au 2 janvier 1919 

JOLY	 Henri Ernest Symphorien .......................aux armées du 3 août 1914 au 24 janvier 1919 

FILLONNEAU	 Louis Alexis Charles ................................aux armées du 3 août 1914 au 24 janvier 1919 

FILLONNEAU	 Charles Florentin ........................        aux armées du 3 août 1914 au 30 décembre 1919 

FILLONNEAU	 Edouard Jean Olivier.....................................aux armées du 3 août 1914 au 8 mars 1918 

CHESSEBOEUF 	 Eugène Sébastien.........................................aux armées du 3 août 1914 au 9 mars 1917

FILLON 	 Jean............................................................. aux armées du 3 août au 25 novembre 1914 

TALLIFET 	 François Xavier .......................................... aux armées du 3 août 1914 au 5 février 1919     

BOURREAU 	 Alfred Aristide ................................... aux armées du 3 août 1914 au 30 décembre 1918 

FILLONNEAU	 Josué Honoré Vilfrid ..............................aux armées du 3 août 1914 au  24 janvier 1919

BROSSET 	 Gustave Louis Jean ............................... aux armées du 4 août 1914 au 21 octobre 1915

BOURGOIN 	 Amboise Auguste ...............................aux armées du 5 septembre 1914 au 13 juin 1917 

POUZET 	 Auguste Baptiste ...........................aux armées du 7 septembre 1914 au 23 janvier 1919 

JOLY	 Henri Gustave................................ aux armées du 13 novembre 1914 au 5 janvier 1919 

GUIBERT 	 Jean Louis............................... aux armées du 13 novembre 1914 au 27 décembre 1918 

FILLONNEAU	 Henri Baptiste..........................aux armées du16 novembre 1914 au 30 décembre 1918 

POUVREAU 	 Xavier François............................ aux armées du 30 septembre 1914 au 10 janvier 1919 

Fin août 1914 : LA GRANDE RETRAITE 
Le 24 août, c’est la retraite, et tous régiments confondus, les soldats partis «la fleur au fusil» pour un exercice en 
campagne un peu plus «excitant», se sont vite aperçus que “le feu tue” et qu’à la fin de la fusillade, les morts ne se 
relèvent pas...
Le repli s’effectue en désordre sur 10, 20, 30 km, jusqu’à ce qu’un semblant d’organisation s’opère. Mais la retraite 
est entravée par le flot des milliers de civils qui encombrent les routes. Files de gens poussant des véhicules de toutes 
sortes, du lourd chariot de ferme à la voiture d’enfant, en passant par les brouettes surchargés des biens les plus 
précieux. Les soldats pour dépasser cette foule marchent à travers champs, mal ravitaillés, épuisés. 
Mais les armées se reforment. Les traînards rejoignent les compagnies sorties des dépôts et qui remontent vers les 
colonnes. La retraite générale en bon ordre va permettre la contre-attaque et la victoire de Saint-Quentin/Guise. 



Le 30 août, les hommes font volte face et front à l’ennemi qui les talonne. La cavalerie française après des étapes de 
80 km, va se jeter dans les brèches. L’armée Lanzerac qui vient de faire 650 km à pied depuis le 15 août, fait front. 
Les «Pantalons rouges» sont épuisés, sales, hirsutes, pas lavés ni rasés depuis 15 jours, affamés, assoiffés...

Le 137e Régiment d’Infanterie
Le 26 août, le régiment bat en retraite sur la ferme Saint-Quentin, le 64e RI protégeant son mouvement. 
Des tranchées sont construites à mi-pente, face à la lisière des Bois de la Marfée et face au Nord.

�� BODINET Jean Louis Balthazar 
Blessé par un éclat d’obus le 26 août 1914 à Sedan, il présente des plaies aux jambes.

�� FILLONNEAU Jean Emile Marcel Edouard 
Le 27 août 1914, Jean est avec le 137e RI dans les bois de la Marfée, au sud de Sedan, à Chaumont Porcien. A 6 h 
du matin, l’attaque allemande se produit. L’artillerie fouille le bois de la Marfée et les pentes de la cote 346. Le 1er 
bataillon répond vigoureusement à la fusillade allemande. L’ennemi ne peut se maintenir. 
Né à Doix le 27 décembre 1892 de Jean et de Lacroix Célestine. Domicilié à Doix, il est marchand 
de bière quand le 27 mars 1913, il s’engage pour 3 ans au 137e régiment d’infanterie. Il est fait 
prisonnier. Blessé mortellement, il décédera dans les lignes ennemies le même jour (jugement du 
16 février 1921) et inhumé par les Allemands. Il repose actuellement dans la fosse commune du 
carré militaire de Noyers-Pont-Maugis.

Le 3e Régiment d’Infanterie coloniale
La Rage au cœur, après le désastre de Rossignol, le 3e RIC repasse la Meuse vers Stenay. Dans la matinée du 27 
août, le régiment contre-attaque les Allemands, drapeau en tête. Mais le mouvement de retraite continue à partir 
de 13h30. La contre-attaque exécutée dans la matinée a coûté 117 hommes : tués, blessés ou disparus. Parmi 
eux, Gabriel Honoré MAINGOT. Il a survécu à Rossignol et a vu son frère tué au combat. Il sera blessé ce jour-là, 
à Beaumont.

DU 6 AU 11 SEPTEMBRE 1914 
LA1RE BATAILLE DE LA MARNE 
La première bataille de la Marne permet à la France et au Royaume-Uni d’arrêter la progression des Allemands. 
C’est à cette occasion que près de 630 taxis parisiens sont réquisitionnés par le général Gallieni afin d’accélérer le 
transport des troupes. Une mesure essentiellement symbolique, mais qui témoigne de l’urgence de la situation.

Le 11 septembre, le général Joffre envoie un télégramme au gouvernement : «La bataille de la Marne s’achève 
en une victoire incontestable.» Le front se déplace finalement pour atteindre les côtes de la Manche (épisode de 
«la course à la mer»), en novembre. A partir de là, le conflit s’enlise dans une guerre de position s’étirant de la 
mer du Nord à la frontière Suisse. 
Le gouvernement français revient à Paris le 10 décembre. Les tranchées sont durablement creusées.

Le 137e Régiment d’Infanterie 
Le 6 septembre au matin, le 137e RI s’installe en travers de la route de Normée-la-Fère,à 500 m au nord du pas-
sage à niveau. L’attaque allemande se produit d’abord sur le 1er Bataillon qui résiste avec opiniâtreté à l’ennemi 
très supérieur en nombre ; il ne se replie en bon ordre que débordé sur ses ailes et après avoir épuisé toutes ses 
munitions ; quand il prend position au sud de Normée, il ne lui reste qu’environ 500 hommes.
Le 2e Bataillon est attaqué sur sa gauche que les Allemands débordent en passant entre le 64e RI et la 8e Compa-
gnie. Cette dernière tente alors une attaque à la baïonnette, mais elle est obligée de se replier et son mouvement 
entraîne le recul de tout le 2e Bataillon qui vient occuper la voie ferrée en liaison avec le 93e RI.
Cette journée-là, Auguste François BIZIÈRE est blessé d’un coup de feu au menton à Normée et Pierre Omer 
PAGEAUD reçoit une balle dans la poitrine à Fère Champenoise. 

Le 7 septembre 1914, aucune action d’infanterie ne se produit, mais les tranchées occupées par le régiment, la 
voie ferrée et les bois sont l’objet d’une effroyable canonnade qui dure toute la journée, mais toutes les positions 
sont conservées.



�� RAMBAUD Ernest Félix Aimé 
INé le 24 mai 1887 à Doix de Henri et Audineau Françoise. Il est cultivateur à Doix quand il est incorporé au 26e RI 
de Nancy du 8 octobre 1908 au 25 septembre 1910. Il effectue une période d’exercice au 137e RI du 29 août au 20 
septembre 1912. l est fait prisonnier à Lenharrée dans la Marne. Il restera dans les camps Allemands (Erfurt) du	
7 septembre 1914 au	6 janvier 1919. Il sera démobilisé le 13 mars 1919 et se retirera à La Porte de l’Ile.

Le 8 septembre 1914 à 3 h, le 137e RI subit de nouveau un très violent bombardement. Presque complètement 
entourés, les 3 bataillons font demi-tour aux prix de pertes sanglantes à la baïonnette. Une partie du régiment se 
rassemble à Euvy. La nuit arrive avant que le régiment n’ait débouché des bois. 

�� POUZET Fernand Henri Florentin 
Il est blessé par une balle au flanc droit avec un arrachement de l’ongle du médius gauche à Euvy.

Le 64e Régiment d’Infanterie  
Après une retraite longue, pénible et déprimante, enfin arrive l’ordre de faire front. La bataille de la Marne est enga-
gée. Le 64e y joue brillamment sa partie (avec le 114, le 65 et le 137e RI). Après 5 jours d’incessants combats, il colle 
aux trousses de l’ennemi défait et le poursuit jusqu’au camp de Chalons. Plusieurs corps à corps se produisent au 
cours de la nuit du 7 au 8.

�� MIGNONNEAU Jean-Baptiste
Né le 31 janvier 1891 à Mauves en Loire-Atlantique de Jean Baptiste et de Arlin Antoinette négociants fruitiers. 
Fromager à Doix, il est incorporé au 64e RI le 8 octobre 1912 et nommé caporal le 9 novembre 1913. Il part avec son 
régiment le 2 août 1914. Il avait 2 autres frères, Louis mort en 1918 et Auguste.

Il est blessé mortellement le 8 septembre à Ecury-le-Repos dans la Marne. Il décèdera à l’Ambulance de la Fère Cham-
penoise. Il sera cité à titre posthume : «Caporal courageux et dévoué tombé en brave le 8 septembre 1914 à la Fère 
Champenoise».

Le 65e Régiment d’Infanterie  
Le 5 septembre 1914 au soir, le régiment se trouve près de Fère-Champenoise et se prépare à participer à la bataille 
de la Marne. Le 6 au matin, il est engagé à Morain-le-Petit, avec mission de tenir les débouchés est des marais de 
Saint-Gond. Pendant 48 heures, avec des unités réduites à quelques hommes, il résiste aux plus furieux assauts d’un 
adversaire considérablement renforcé et pourvu d’une artillerie formidable. 

�� SACRE Jean Baptiste 
Né le 15 septembre 1876 à Doix de Sacré Emilie. Maréchal Ferrand, il est incorporé au 27e Dragons du 15 novembre 
1897 au 26 septembre 1900. Il a accompli une période d’exercice du 19 octobre au 10 mars 1903 au 3e Dragons et 
une autre du 5 mars au 1er avril 1906 au 137e RI.

Le 2 août, 1914 il ne se présente pas au 27e Dragons, il est donc déclaré insoumis le 17 septembre 1914. Finalement 
il sera rayé de l’insoumission le 25 novembre 1915, car il avait rejoint le 65e RI le 5 août et était parti à la guerre avec 
ce régiment.

Il est fait prisonnier le 8 septembre 1914 à Fère Champenoise (Marne) jusqu’au 9 février 1919. Il sera interné à Soltau 
et à Hamelh. Démobilisé, il se retire à Paris.

�� RAMBAUD Placide Alcide 
Né le 12 mai 1891 à Doix, de Xavier et de Fillonneau Eloïse. Maçon, il est incorporé au 65e RI le 9 octobre 1912 et 
part le 3 août en détachement. Il est tué à l’ennemi le 8 septembre 1914 à Ecury le Repos, dans la Marne. D’abord 
considéré comme disparu, une procédure de recherche est engagée auprès de la Croix Rouge. Il est déclaré mort par 
jugement du 27 février 1920.

�� MAROT Elie Robert Joseph 
Né le 21 décembre 1890 à Doix de Honoré et Péraudeau Marie, il est domicilié à La Rochelle en juin 1914. Cultivateur, 
il est incorporé au 11e escadron du train le 10 octobre 1911 et renvoyé dans ses foyers le 8 septembre 1913. Le 3 août 
1914, il intègre le 65e RI et part pour la guerre. Il avait 2 frères, Xavier, mort au combat le 6 octobre 1915, et Eugène. 
Il est tué à l’ennemi le 9 septembre 1914 à Ecury le Repos dans la Marne.



Le 114e Régiment d’Infanterie 
Rapidement désengagé du front de Lorraine et de la forêt de Champenoux, le 114e RI est engagé dans la Bataille 
de la Marne, dans le secteur de la Normée-Fère-Champenoise. 
Le 8 septembre, il est soumis à un matraquage incessant de l’artillerie lourde et au tir des mitrailleuses alle-
mandes, à tel point qu’il se replie sur Connantray. Le Régiment bivouaque sur ses emplacements sous une forte 
canonnade dans la direction de Normée. Tout le monde a pris les armes et se couvre dans les tranchées. Vers 7h, 
la canonnade allemande d’artillerie lourde et de campagne reprend. Bientôt vient s’y joindre le feu des mitrail-
leuses de l’infanterie ennemie. 

�� AUGER Amédée Ernest
Né le 19 octobre 1890 à Doix de Jean et de Bodinet Marie Rose, il est domicilié à Doix et domes-
tique quand il est incorporé au 114e RI le 10 octobre 1911. Il sera nommé caporal le 27 septembre 
1912. Il s’engage pour 2 ans le 1er octobre 1913. Promu sergent le 20 avril 1914, il part en déta-
chement le 2 août. Il avait 2 frères, Jacques qui fera toute la guerre et sera blessé aux Dardanelles, 
et Noé qui sera mobilisé de 1917 à 1919. Il est tué le 8 septembre 1914 et inhumé à la Nécropole 
nationale de Fère-Champenoise.
Le 15 septembre 1914 : déclanchement de l’attaque à 7h45. Les 2e et 3e bataillons du 114e RI 
se portent en avant et arrivent sur la crête au Nord de la Voie romaine marquée par les mots «les deux arbres» 
(vers la ferme de Moscou). Ils y sont accueillis par un feu très violent d’artillerie qui les arrête. Néanmoins, ils se 
maintiennent sur la crête et s’y retranchent en position de combat, sans vivre et sans eau. Toute la nuit du 15 au 
16 se passe dans un combat de nuit, avec des alternatives de recrudescence et d’accalmie. 

�� AUGEREAU Pierre Octave
Il est blessé par un éclat d’Obus à la jambe gauche, le 16 septembre 1914 à Mourmelon.
	

Le 316e Régiment d’Infanterie
Le 316e RI est engagé dans la bataille de la Marne entre Senlis et Meaux. Le 9 au matin, il se porte à l’Est de Villers-
Saint-Genest pour organiser les abords du village. Le mouvement est retardé par l’artillerie ennemie, et ce n’est 
que vers 10h que les travaux commencent sous les obus. A 15h, une contre-attaque ennemie très violente oblige 
le régiment à céder du terrain pied à pied. 

�� DABO Jean-François (François)
Né le 22 mai 1886 à Ruffiac dans le Morbihan, de François et de Macquigneau Louise. Domicilié en 1909 à Fon-
tenay-le-Comte, il s’est marié à Doix où il était cultivateur. Sa fille est née quelques mois après son décès et vécut 
très longtemps à La Chataîgneraie où elle y est décédée. Jean-Françoic Dabo est tué le 9 septembre 1914, à Villiers 
St Genest dans l’Oise et est inhumé à la Nécropole nationale Verberie dans l’Oise.

OCTOBRE 1914  : LA COURSE À LA MER 
Au Nord-ouest du front, le 19 octobre, la «Course à la mer» débute entre les armées allemande, française, bri-
tannique et belge. Il s’agit pour les alliés de s’installer en premiers à la mer pour interdire les ports de Dunkerque, 
de Boulogne-sur-Mer et de Calais que les Allemands cherchent à atteindre pour couper les Anglais de leurs bases 
d’approvisionnement et ainsi les contraindre à se rendre. Mais, après leur victoire à la bataille de Haelen, les 
Belges qui ont soutenu un siège d’un mois à Anvers, sont parvenus à rejoindre les Franco-anglais en Flandre. Les 
Allemands veulent s’emparer des ports de la côte et lancent leurs attaques dans la région de l’Yser.

La 1re bataille de l’Yser
Aussi connue sous le nom de Bataille des Flandres ou de 1re bataille d’Ypres, elle fut la dernière bataille majeure 
de la 1re année de la Première Guerre mondiale qui eut lieu à Ypres en Belgique (1914).
Elle marque, la fin de ce que l’on nomma la «Course à la mer». Pour les opérations de 1914 de l’armée française, 
la bataille de l’Yser et la bataille d’Ypres font partie de la 1re bataille des Flandres. C’est un succès pour les Alliés, 
mais son coût est terrible. Les 2 camps s’affairent maintenant à consolider leurs positions en aménageant un sys-
tème de tranchées qui courront bientôt de la mer du Nord à la frontière suisse.



Le 1er Régiment de Fusiliers marins 
La mission des Fusiliers marins est dans un premier temps, le maintien de l’ordre dans Paris et la surveillance des 
banlieues. Après la bataille de la Marne, on les retrouve en Belgique, sur l’Yser et Dixmude. Leur rôle est de retarder 
l’avancée des Allemands et de protéger le repli des troupes Belges. 
Les bataillons Geynet (1er du 1er Régiment de Fusiliers marins) et Mauros (3e du 2e Régiment de Fusiliers marins) ont 
fait le 17 décembre1914, une offensive partielle au-delà du pont de Steenstraete. Malgré la prise de 3 mitrailleuses 
et d’un bout de tranchée, les résultats ne semblent pas merveilleux et les pertes sont lourdes. 

�� CHOLLET Louis Marie 
Né le 27 octobre 1888 à Beausse dans le Maine-et-Loire, de Louis et de Terrien Marie ; son père était instituteur à 
Doix. En 1907, il est jardinier fleuriste à Doix quand il s‘engage dans les équipages de la flotte de Lorient le 29 mars 
pour 5 ans. Le 29 mars 1912, il est libéré de ses obligations militaires. Le 3 août, il est mobilisé et part avec son régi-
ment. Il sera tué le 17 décembre 1914 à Steenstraete en Belgique.

Le 114e Régiment d’Infanterie 
Le 22 octobre, le 114 débarque à Cassel et à Bailleul. Il reçoit l’ordre d’attaquer Zonnebeke. La victoire est française 
avec somme toute des pertes légères. Mais il ne faut pas en rester là, il ne faut pas que l’ennemi puisse réagir. Alors il 
est décidé de poursuivre l’attaque vers Paschendale. Le 114e Ri est à Ypres en novembre 1914 où il subit de violentes 
rafales d’artillerie ennemie sur Zonnebeke et la voie ferrée.

�� FORTUNAT Aimé Jean  
Né le 17 août 1893 de Jean et de Favreau Rose. Domicilié à Doix, il est cultivateur et affecté au 114e RI dans le cadre 
du service militaire à compter du 27 novembre 1913. Le 2 août, il part en détachement avec son régiment. Il est tué 
à l’ennemi le 15 novembre 1914 à Zonnebeke en Belgique.

Le 264e Régiment d’Infanterie 
Les Allemands se cramponnent sur la rive droite de l’Aisne. C’est là que va commencer la guerre de tranchées, après 
le furieux retour offensif du 20 septembre où les Allemands essaient en vain de nous rejeter sur la rive gauche de 
l’Aisne. 

�� MATHIEU Joseph Onésime 
Ce capitaine, à 6h du matin le 20 septembre 1914, est atteint par un éclat d’obus qui le marquera d’une blessure 
légère de la face : sillon au niveau du lobe de l’oreille et de l’arcade Zygomatique gauche.
	



Le 57e Régiment d’Infanterie  
Le 57e RI à cette période tient et organise la fameuse ligne des hauteurs qui court de Corbény à Soissons par 
Craonne et qui suit le Chemin des Dames, positions dominantes redoutables, qui rendent impossibles, de jour, les 
ravitaillements et les relèves. C’est la guerre de tranchées qui commence !

�� GANOCHAUD Georges 
Né le 29 septembre 1889 à La Ronde, de Honoré et de Caillebaud Esther, il effectue son service militaire du 4 
octobre 1910 au 1er octobre 1912. Il est cultivateur à Doix au moment de la mobilisation.
Il sera blessé mortellement le 27 septembre 1914. Il décèdera à l’Ambulance de Meurival dans l’Aisne. Il est cité 
à l’ordre de la brigade à titre posthume : «Grièvement blessé par un éclat d’obus qui lui avait ouvert le genou au 
combat du 27 septembre 1914, est resté dans la tranchée pour attendre les brancardiers sans pousser un cri. 
Donnant à tous un bel exemple d’endurance et d’abnégation». Il repose à la Nécropole nationale Beaurepaire à 
Pontavert, dans l’Aisne.

Le 6e Régiment d’Infanterie  
Dans la nuit du 17 au 18 octobre 1914, le régiment prend les tranchées au Nord de Vendresse, entre Troyon et 
Chivy dans l’Aisne. Les trois Bataillons sont en ligne. L’artillerie allemande est très active, surtout à partir du 25 
octobre, alors que la nôtre est à peu près silencieuse. 
La position a été occupée par les Anglais et heureusement certaines portions des lignes sont protégées par un 
épais réseau de fil de fer. Le 26, à plusieurs reprises, les Allemands font des tentatives d’attaque. A chaque fois, les 
assaillants sont repoussés avant d’avoir pu aborder nos tranchées.

�� FAVREAU Henri Joseph Eugène 
Né à Doix le 23 août 1881 de Jean et de Pinocheau Marie. Domicilié le 29 avril 1906 à Saint-Cyr-du-Doret, il était 
cultivateur quand il effectue son service militaire au 137e RI du 14 novembre 1904 au 27 septembre 1905. Il effec-
tue 2 périodes d’exercices au 137 du 12 août au 8 septembre 1909 et du 24 avril au 10 mai 1911. Il est passé au 
6e RI de Saintes le 11 octobre 1912. Il est tué  le 27 octobre 1914 à Vendresse-Beaulne.

OCTOBRE 1914 
LA BATAILLE D’ARRAS OU BATAILLE DE L’ARTOIS
C’est la tentative de l’Armée française de déborder l’Armée allemande, pour l’empêcher de se déplacer vers la 
Manche pendant la Course à la Mer. La Xe Armée française, commandée par le général de Maud’huy, attaque les 
troupes allemandes qui progressent vers le Nord-ouest, le 1er octobre, connaissant un certain succès jusqu’à ce 
que la ville de Douai soit atteinte. Là, la VIe Armée allemande du Kronprinz Rupprecht lance une contre-offensive, 
aidée par trois Corps des IIe et VIIe Armées allemandes. Les Français sont alors contraints de se retirer sur Arras.
L’échec français à repousser l’offensive allemande se termine par la prise de la ville de Lens, le 4 octobre, et per-
met aux Allemands de se déplacer davantage vers le Nord, vers les Flandres. Les Français, cependant, réussissent 
à tenir Arras.

Le 137e Régiment d’Infanterie  
Le 27 septembre, le 137e Ri est enlevé en autos camions à 3h et arrive à Albert dans la Somme à 7h. Le 2e 
Bataillon gagne alors Bazentin-le-Petit, le 3e Bazentin-le-Grand. Lorsque les 2 bataillons ont atteint ces villages, 
ils s’engagent avec l’ennemi qui s’avance vers eux. Quelques instants après, ils reçoivent l’ordre des se replier sur 
Contalmaison où a été maintenu le 1er Bataillon. Cette retraite s’effectue sous le feu de l’infanterie et de l’artillerie 
et nous cause des pertes sérieuses.

�� METAYER Eugène Louis François 
Né le 21 novembre 1882 à Doix, de Firmin et de Pinocheau Marie. Cultivateur à Doix, il est incor-
poré au 137e RI du 8 octobre 1905 au 18 septembre 1906. Il a accompli 2 périodes d’exercice du 21 
août au 17 septembre 1908 et du 24 avril au 10 mai 191. Le 3 août, il rejoint le 137e RI à Fontenay. 
Il est tué à l’ennemi le 27 septembre 1914 à Contalmaison-Somme dans la Somme. Il avait un frère, 
Louis, qui a fait toute la guerre.

Le Lieutenant-Colonel Bonne prend le commandement du Régiment qui se maintiendra dans les 
tranchées jusqu’au 4 Octobre.



�� MIGNONNEAU Ernest Louis Clément
est blessé le 4 octobre 1914, par un  éclat d’obus ayant occasionné une pleurésie purulente à Fricourt 
dans la Somme.

Le 25 Octobre 1914, la 12e Compagnie du 137e RI exécute vers la ferme Toutvent une attaque en liaison 
avec le 153e RI, qui est bientôt arrêté par des pertes considérables. Mais la 12e compagnie a progressé 
de 300m, enlevé à la baïonnette une tranchée allemande et fait 3 prisonniers. L’ennemi est neutralisé 
devant elle par le tir de notre artillerie. 

�� GIRARD Louis Flavien Gustave 
est blessé le 25 octobre 1914 par une balle lui occasionnant une plaie temporo-maxillaire gauche à 
Mailly-Maillet dans la Somme. Louis Girard a retrouvé le front le 27 février 1915. 

Le 337e Régiment d’Infanterie  
Le 16 octobre 1914 le 337e RI est dans la Somme, et contribue aux opérations de la bataille entre Oise et Somme, 
principalement vers la Boisselle (région d’Albert).

�� POUZET Léon Jean-Baptiste 
Né à Doix le 12 février 1883 de Jean Baptiste et de Sagot Marie. Domicilié à Doix, il est maçon et effectue 
son service militaire au 137e RI du 16 novembre 1904 au 13 juillet 1907. Il effectue une période d’exer-
cices au 137e RI du 2 au 18 avril 1913. Il est mobilisé au 337e RI le 3 août 1914. Il est blessé mortellement 
à La Boisselle dans la Somme. Il décèdera le 16 octobre 1914 de ses blessures à l’hôpital de Laval dans la 
Mayenne. Il est inhumé au carré militaire de Laval.

Pendant tout l’hiver, terrible dans la boue des tranchées, le 337e RI prend part aux attaques locales dans 
les secteurs qu’il garde. En octobre, le 37e RI est à Beaumont-Hamel où il repousse une attaque alle-
mande importante. En novembre, il est engagé au château de Thiepval.

�� POUVREAU Maurice Michel Lucien 
Né le 28 septembre 1886 à Doix, de Michel et de Bachelier Françoise. Cultivateur à Doix, il effectue son 
service militaire au 154e RI du 9 octobre 1907 au 25 septembre 1909. Il est mobilisé le 4 août 1914 au 
337e RI. Disparu au combat le 11 novembre 1914 à Thiepval dans la Somme, il est éclaré mort par juge-
ment le 7 juillet 1920.

Le 10 décembre 1914, le 337e RI est au bois d’Authuile, où il repousse encore une attaque, ainsi que le 
17 décembre. 

�� GATE Emile Ernest 
Né le 18 février 1884 à Doix, de François et de Macaud Jeanne. Domicilié à Doix, il est cultivateur et effec-
tue son service militaire au 137e RI du 10 octobre 1905 au 29 septembre 1907. Il a accompli une période 
d’exercice au 137 du 2 au 18 avril 1913. Marié le 8 juin 1910 à Doix à Adeline Bourgoin. Il est blessé mor-
tellement en décembre 1914 à Thiepval dans la Somme il décèdera le 20 janvier 1915 à l’hôpital de Brive.



Le 93e régiment d’infanterie  
Fin septembre 1914, les lignes du 93e RI se fixèrent au sud de La Boisselle. Peu à peu les tranchées, simples fossés 
les premiers jours, s’approfondissent, se relient les unes aux autres. Des boyaux permettent la circulation à l’abri 
des vues, vers l’arrière. Les premiers abris font leur apparition. Cependant, le service de veille est extrêmement 
pénible : alertes continuelles pendant la nuit, patrouilles envoyées pour sonder les intentions de l’ennemi que l’on 
soupçonne vouloir attaquer, patrouilles ennemies qui cherchent à reconnaître nos organisations. En outre, le ravi-
taillement est difficile, la nourriture toujours composée d’aliments froids qu’il n’est pas possible de faire réchauffer 
en ligne. Aussi, les pertes causées par la fatigue viennent-elles s’ajouter aux pertes causées par le feu de l’ennemi.

�� Jean-Jacques SAGOT est blessé le 4 octobre à La Boisselle, dans la Somme, puis dirigé sur l’hôpital de Bressuire.

Le 109e Régiment d’Infanterie 
Du 9 au 15 octobre, lors de l’attaque de la fosse N°5 de Béthune et des corons y attenant, le 109e 
RI résiste énergiquement en gardant ses positions, malgré un bombardement violent le prenant de 
front et en enfilade. Les attaques ennemies sont répétées de jour comme de nuit.

�� Georges Onésime Honoré JARDIN est cité à l’ordre du régiment : «Etait présent à l’af-
faire de Vermelles en octobre 1914, s’y est fait remarquer et à contribuer par sa belle conduite à faire 
citer son unité à l’ordre de l’armée».

DU 14/12/14 AU 17/03/15 : LA 1RE BATAILLE DE CHAMPAGNE 
C’est l’offensive des armées françaises contre les armées allemandes en région Champagne. Les combats se 
concentrent vers Perthes-lès-Hurlus, Massiges, ferme de Beauséjour. En Champagne, les soldats français ont 
avancé de 2 à 3 km et résisté à plus de 20 contre-attaques, au prix de pertes humaines importantes. Les combats 
se poursuivent tout l’hiver. La Première Guerre mondiale ne dure que depuis 6 mois et l’étendue des pertes 
humaines est sans précédent dans l’Histoire. Rien que sur le front Occidental, les Français, les Belges et les Bri-
tanniques ont perdu plus d’un million d’hommes, dont une grande majorité de Français. Les Allemands comptent 
environ 675 000 soldats tués, blessés ou disparus au combat.

Le 3e Régiment d’Infanterie coloniale	

Le 3e RIC connaît une nouvelle forme de guerre : la guerre de tranchée. Pendant 65 jours, le régiment tient le 
secteur de Ville-sur-Tourbe. Le 26 septembre, l’affaire est rude. Ce jour-là, il tient le front avec 2 bataillons contre 
une attaque ennemie violente. En même temps, il doit faire face sur son flanc gauche, son front est vigoureusement 
attaqué et son flanc droit est constamment menacé, avec cette circonstance aggravante d’avoir la Tourbe à dos. 
Grâce à la rapidité des mesures prises, à la vigueur de l’exécution, au dévouement et à la ténacité de ses troupes et 
de ses officiers, il repousse victorieusement l’ennemi, qui subit des pertes importantes, comme l’atteste le monceau 
de cadavres allemands laissés en avant des lignes. Le régiment se trouve durant cette période, sous un feu sans répit, 
excessivement violent de l’adversaire.

�� FILLONNEAU Eugène Gustave
Né le 24 août 1880 à Doix, de François et de Babin Marie. Domicilié à Doix, il est cultivateur quand il effectue son ser-
vice militaire au 137e RI du 14 novembre 1901 au 21 septembre 1902. Il accomplit 2 périodes d’exercice au 137 du 
19 août au 15 septembre 1907 et du 24 avril au 10 mai 1911. Il est affecté à l’armée de réserve au 3e RIC le 14 janvier 
1914 qu’il rejoint le 3 août 1914. Il est tué le 26 septembre 1914 à Ville-sur-Tourbe dans la Marne  en Champagne.

�� SAGOT Jean Aimé Antonin est blessé par balle à la jambe gauche le 15 octobre 1914, à Ville-sur-Tourbe.

Le 33e Régiment d’Infanterie coloniale 
Du 20 octobre 1914 à la fin de janvier 1915, le 33e RIC tient les secteurs de Virginy, Minaucourt et Massiges, où 
il prend une part brillante aux affaires de Minaucourt (11 novembre 1914), Minaucourt, tranchée du Calvaire (20 
décembre 1914), Massiges, Col des Abeilles et Médius (28 décembre 1914).
SAGOT Jean Aimé Antonin est blessé une 2e fois par des éclats d’obus lui provoquant des plaies péné-
trantes aux 2 cuisses, le 28 décembre 1914 à la Main de Massiges. Il est cité à l’ordre du régiment : « A été blessé 
en faisant bravement son devoir ».

En cette fin d’année 1914 le bilan témoigne d’un engagement rude pour les 151 Doixerains mobilisés, dont 
124 en août 1914. Déjà 22 sont blessés dont 6 avec des blessures mortelles, 20 sont morts ou disparus, 6 sont 
faits prisonniers et 5 ont été cités (4 malheureusement à titre posthume).


